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Timea BACSINSKY / Aleksandra WOZNIAK

Interview with / Entrevue :

ALEKSANDRA WOZNIAK

JOURNALISTE: As-tu senti de la douleur durant le match ?


ALEKSANDRA WOZNIAK: Pas dans le match. J’ai senti (que mon bras) était raide, il manquait de la flexibilité. Je l’ai pas immobilisé pendant deux semaines, alors je commençais à frapper lundi, j’avais des bonnes journées et des journées où ça allait moins bien. Je ne me suis pas entrainée énormément mais assez et mon bras était lourd, alors il fallait que je revienne de la blessure. Je sentais une raideur, que c’était difficile des fois de bien couvrir la balle, qu’il manquait de la force, surtout dans mes coups, côté droits.  

Q.  T’es-tu sentie bousculée ? Bacsinsky a mis beaucoup de pression sur toi. Comment as-tu réagis ?


ALEKSANDRA WOZNIAK: Oui, elle a très bien joué. Elle revient d’une finale, elle était bien dans ces matchs et sa stratégie était bonne. Comme je manquais un peu de force dans mes coups, c’est sur que c’était pour moi difficile à la bousculer à mon tour. Moi, j’ai toujours un jeu offensif, j’essaye de prendre la balle tôt, bousculer mon adversaire dès le premier point, essayer de servir une bonne première balle, bien retourner. Aujourd’hui c’était un peu plus difficile. De son côté elle était bien dans ses matchs, et je trouvais qu’elle avait bien joué. Elle a joué un bon match solide. De mon côté j’ai joué un match en six semaines, et ça fait une différence. Une semaine de tennis ça fait toute une différence. Sur le terrain, ton rythme est moins bon, tu fais plusieurs erreurs.  Je vais essayer de reposer mon bras et faire beaucoup de traitements pour être sûr que je trouve ma force dans mon avant-bras.  


Q.  Est-ce que tu sens que tu as trop forcé le jeu ?


ALEKSANDRA WOZNIAK: Parfois c’est sûr que j’ai manqué de rythme, que c’était plus difficile de gérer la stratégie de mon adversaire. Je voulais la bousculer sur le terrain et prendre la balle tôt et je manquais un peu de rythme. Je ne prenais pas assez de temps pour les balles plus courtes. C’est comme  ça. Je ne peux pas me demander énormément. J’ai manqué d’entrainement, de matchs. Mais je donne tout mon crédit à mon adversaire qui a joué une très bonne stratégie aujourd’hui. 

Q.  Tes plans maintenant ?


ALEKSANDRA WOZNIAK: Pour l’instant je vais me donner beaucoup de repos à mon bras pour que la force revienne et puis voir comment je me sens dans une semaine. Je vais passer beaucoup de physiothérapie et je vais continuer mes exercices à mon avant-bras, car la douleur n’est pas comme avant. C’est sûr que c’est jamais facile de perdre dans la vie et surtout de perdre ici ça fait mal, et d’avoir une blessure qui est venu un peu à un moment comme ça, surtout avant la Coupe Rogers, où tu veux être à ta meilleure. Une fois par deux ans tu joues à Montréal.
MODERATOR: Any questions in English?

JOURNALIST: Was it about the injury, or the lack of matches?

ALEKSANDRA WOZNIAK: I think it was the lack of matches. One match in six weeks makes a big difference compared to my opponent who played the final last week. She came pretty strong and I had trouble playing in the rally and the points, and it makes a big difference and I was making lots of errors and I was missing the rhythm so it shows. This week I practiced well and I had really good days and I did what I could today obviously. I did the best that I could with dealing with the injury I had this week. The lack of matches. I tried to come on the court with good energy and try to take one point at a time, but I am sure my opponent was really solid in her points.
Q.  What did the injury stop you from doing?


ALEKSANDRA WOZNIAK: The injury? Overall, I think it was the lack of practicing. Before going to Stanford, I was training seven hours every day. We worked really hard, improving my tactical game and my technical part of my game. So you come in ready and you get injured before a tournament and then you have to stop for two weeks, and you can’t move your arm, you can’t do your footwork drills, you can’t use your whole body, so it is difficult. I have to deal with whatever comes. You compensate your other muscles. You get irritated because you always compensate. But it will come back when it’s healed properly.
Q.  How far away are you from being healed?


ALEKSANDRA WOZNIAK: Well, the good thing is that the pain is gone (laughter), so I think the thing is to get the strength back and it’s going to help me in my shots, too, hit strong again and deep. This week is going to be a good week for me to just give it a good rest and see how it goes for the U.S. Open.

Q.  How did you find the crowd tonight?


ALEKSANDRA WOZNIAK: Oh, it was great, with such a great atmosphere out there. It’s sad, obviously, to lose here in Montreal in front of all your fans. Since I’ve been little they’ve been supporting me. It’s difficult because you always want to bring as many wins as you can for them
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